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MALO-TEWiniDS LILLE-PLAGE 
CASIMO-HttTBl-TtltMINUS , oarc « • Lat-

rnnckouka. Tramway «la Uunkerque Digue 
de mar. complètement restauré. Propriétaire 
CM.. Boocner. ex-propriétaire de la < Brasserie 
imt verset le de LUI* •. 110 chambras. Confort 
moderne Music-Hali. Carte at prix fixa Ser-
vice par petites tables. Pension complète de­
puis R francs, boisson non comprise Eiectri-
. ite. Téléphone a* ES, bureau da Ma le les-
r.ains. Oejage. 
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CHRONIQIJKJPORTIVE 
Les courses de Valenciennes 
l e s courses de Valenc iennes auront lieu 

le 12 juillet, a 2 heures de l'après-midi, sur 
l Hippodrome de la Briquette. 

Voici le programme de la réunion : 
1re course . — PRIX DU CONSEIL GENE-

KAL (au trot monté) . — 1.000 francs offert 
par !a Société dès Courses pour chevaux 
et jument* nés et é levés dans le départe-
m e n t du Nord, i s s u s d'étalons nat ionaux 
approuvés ou autorisés , â g é s de trois a n s 
et flti-deaaas, n'ayant pas g a g n é en France 
.vi è> l'étranger, une s o m m e supérieure à 
:t,0u0 francs. 

500 francs au premier, 300 francs au se­
cond, 150 francs an troisième, 50 francs au 
CiuMrièinc. — Distance : 2,900 mètres . 

2e course. — PRIX DU MONT-HOUY 
(Steeple-chase militaire) (3e série). — 300 
francs offerts par la Société des Courses. 

150 francs au premier, 100 francs au se­
cond, 90 francs au troisième. 

Pour sous-officiers de l 'armée act ive m o n ­
tant des chevaux de troupe. 

Distance : 3.000 mètres environ. 
3e course- — PRIX. DE LA VILLE DE 

VALENCIENNES (au trot monté ou attelé 
en partie liés) (1er heal) — 1.500 francs dont 
1.300 francs offerts par la Ville de Valen-
c^rnnea et 200 f r e m s par le Syndicat des 
é leveurs et propriétaires du 6e arrondisse­
m e n t pour chevaux entiers et jaments Agés 
<1P 3 a n s e t au-dessus n é s et é l evés en 
France, n'ayant pas gagné une s o m m e to­
tale de 10.000 francs en France ou à l'étran­
ger, appartenant à des propriétaires faisant 
partie du syndicat des propriétares et éle­
veurs du s ixième arrondissement d'élevage. 

1.000 francs et la moitié des entrées au 
premier, 300 francs e t la moi t ié des entrées 
au second, 150 francs a u trois ième, 50 francs 
au quatrième. 

Distance : 1.800 mètres environ. 
4e course. — PRIX W A T T E A U (Steeple-

ehase à réclamer). — 2.000 francs dont 700 
francs offerts par la ville de Valenc iennes 
et 1,300 francs par la Société des courses 
pour tous chevaux de 4 a n s et au-dessus , à 
vendre pour 3.000 francs. 

1.500 francs au premier, 500 francs au se­
cond, 200 francs sur les entrées au troi­
s ième. 

Entrée : 50 francs. Forfait 25 francs. 
Distance : 3.800 mètres environ-
5e course. — PRIX D E LA VILLE DE 

VALENCIENNES fâe heat). 
6e course. — PRIX DAMPIERRE (Steeple-

cliase militaire) (2e série). — 800 francs of­
ferts par la Société des courses. 

500 francs au premier. 200 francs a u se­
cond, 100 francs au troisième. En outre. 3/5 
des forfaits au second et 2/5 au troisième. 

Pour officier» en activité de service, mon­
tant des chevaux d'armes (chevaux d'offi­
ciers ou de troupe) appartenant à l'Etat. 

Distance : 3.500 mètres environ. 
76 course. — P * W X DE LA BRIQUETTE 

(International au trot monté ou attelé), han-
rilcap de distance. -

1.000 francs offerts par la Société des 
courses Pour chevaux et juments de toute 
espèce e* de toue pays , â g é s de quatre a n s 
et au-dessus ayant pris part en France au 
moins à deux courses publiques dont le 
rompte-rendu aura été inséré au Bulletin 
des Courses au trot, publié par la Société 
d'encouragement pour l'amélioration du 
cheval frangais de demi-sang, a v a n t l a clô­
ture des engagements 

700 francs a u premier, 200 francs an se ­
cond, 100 franc» n u troisième. 

D i s t a n o «naxima : 3.500 mètre», 
p ^ , . . . m — ' 

ÉMULATION AEROSTATIQUE DU NORD 

.e ballon « Insala » cubant neuf cent mètres 
parti du Nouveau Parc Jeudi à onze heures 

. sotr piloté par M. Robert Pajot, ayant com-
e passagers MM André pajot et René van-

facteur mixte de preénère classe à St-Reeh, eat 1 
nommé amaloyé, même gare. — M. Vaaaeur, l 
équipe dé premier* «lasse a Amiens, eat nommé 
au même tare. — M . Turbultn, contrôleur de la 
classe de» service» électriques à Paris, est nom­
mé de 8e classe a Lille. -

• i m i • i i 

PROGRAMME DES S P E m c m 
, OMNIA PATHÉ DE L I L L E 

(Rtte Esquecmoise) 
— Maudits sait la guerre 

Matinée à prix réduits à 4 heures. So'rSe 
à S heures 3/4 

Représentations de Maudite soit la guerre, 
l e nouveau film si curieux où l'on assiste i 
des combats d'aéroplanes, à l'incendie d'un 
parc de ballons, à l'explosion d'un moulin et 
i des batailles mouvementées. — Nombreuses 
antres scènes, y compris Max Llnder maître 
d'hôtel. 

PALACI CINEMA, 
18 bis, PLACE V E R T E , 

WAZEMMES-LILLE 
PROGRAMME MONSIRE — Fiorctte et Pa-

tapon, d'après la nièce de MM. Maurice Hen-
neqiiln et Pierre w e b e r comedie-bouffe en 5 
parties, film l e s p iu 8 comloues, avec scènes 
les p lus variées de la vie telle qu'elle est. — 
La Torpille Aérienne, c r a n i draine émouvant 
en 'i parties film très intéressant, eu l'on 

Revue Financière 
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part 
assistera au 

. . . . . . . - ^ intéressant, cù l'on 
maniement d'un canon-mitrail 

leuso à bord d'un hvdro-aéroplane. __ „ 
«oral da la Tour, grnn.d drame sentimental en 
S parties. — Bout de Zan boxeur, comique. — 
Et d'autres jolies vues. 

S a m e i i prochain • L'Enfant de la Roulette, 
srand drame sentimental et émouvant en 4 
{arties. 

T . l . j . : Cinéma gratis aux Galeries Lilloises 

nt. 
L'atterrissage s'est effectué dans d excellen­

t e conditions, à deux heures dix 4 u matin, 
t, Pertaln. dans la Somme. 

La diftAnce parcourue est quatre-vingt qua­
torze kilomètres. 

Deux pigeons-voyageurs, î&chès par les 
Wronautes au lever du Jour, ont eçpcrt'é à 
Lille la nouvelle de l'atterrissage. 

U C D l H g g * HYDR0CELES 
PCSf*1!|£2fe VARICOCELES 

Dr V. BASTIN, de Fontalne-l'Evéaue, actuel 
lement & BRUXELLES, 83, avenue Besma. 

!.e Docteur BASTIN est le premier Spécialiste 
herniaire ; A ce four, 83 ans d'expérience et 
12 860 guérisons radicales attestées par écrit 
toujours obtenues en 8 tours, sans bandage. — 
Brochure gratis, — Paiement Après guérleon. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser les demandes de renseignements à 

M. le petit Correspondant. Indiquer toutours les 
initiales. Joindre timbre pour répanse, 

7î. M. A. — On ne peut plus devancer l'appel, 
niais on peut s'engager pour i ans au moins, 
jusqu'au CIO septembre. 

A. B. D. — Les valeurs signalées ne sont plus 
traitées en bourse et, à notre avis n'ont plus guè­
re de valeur. 

A. B. D. 890. — Vous recevrez prochainement 
le journal qui doit fusionner avec un autre. 

fc'. W. L. M. I. — Oui, écrivez ail Procureur de 
la République pour lui demande»1 l'assistance ju­
diciaire. 

V. L. F. 15. — Non. Le rachat est défendu par 
la loi. 

V. D. 11 Flves. — Ecivez au Président de la 
Chambre des notaires d'Amiens en lui donnant 
quelques indications afin qu'il puisse voue ren­
seigner. 

//. D. Lourches. — 1. Vous recevrez la retraite 
invaliditée. Ces sortes de retraites n'auront lieu 
qu'à partir de 101(1 et loucheront 5 francs par an­
nées de versements. 

L. F. Horna'mij. — Le budget des secours de 
ce genre est classique et malheureusement l'ac­
ceptation ou le nefus des dits secours peut avoir 
du motifs qui ni devraient pas exister. Ecrivez 
vous-même au maire do la commune en lui don­
nant des arguments aubes que celui de votre let-
tre pour chancer sa manière de voir. 

S. P. Noyellrs. — Adressez-vous à M. le direc­
teur de la société du Crédit Immobilier, 7, Gran­
de-Place, à Arras. 

COURRIER DU MINEUR 
Nous recevons de nombreuses demandes con­

cernant les questions minières. Aussi nous avons 
décidé d'ouvrir une rubrique spéciale à ces 
questions. Prière d'adresser les demandes con-
cernant ces questions à notre eoltaboraTèur, M. 
E. VERMEERCH. 11, rue d'Avion, a Lens. 

Lecteur assidu n. B., à Liévin. — Votre pen­
sion sera proportionnelle aux versements faits 
en votre nom à la Caisse des retraites. Comme 
j'ignore le montant de ces versements, je ne puis 
vous dire ce que sera votre retraite. Les journées 
ve4f8NteceecccccccocLzs%on sréu sdrétu sdrétuu 
de maladie sont comptées comme journées de 
travail. La majoration de 730 fr. n'est acquise 
qu'après 30 ans de services. 

Th. A..., à Winnles. — S'il a continué à tra­
vailler à tout autre emploi salarié de façon' à 
avoir 30 ans de services salariés, y compris ses 
27 années de fond, l'intéressé a droit h une pen­
sion de 224 fr. par an. Pour les pièces à produire 
attendez les réglemnts qui ne sont pa6 encore 
parus. 

«S. V. Q. à Bully. — 1. Non. les quatre mois 
manquant l'empêcheront de. bénéficier de la ma­
joration fi 730 fr. — 2. Il n'v aura aucun chan­
gement en ce qui concerne le titre de rente ac­
quis. 

H. B. L., à Quiévrechain. — Au 1er mars 1915, 
voua aurez droit à la retraite de 730 fr., puisqu'à 
cette époque vous aurez 55 ans d'âge et plus de 
80 ans de services. 

FOUDiS D'ETATS 
La Rente française se retrouve 4 •6,65. I 
L'Extérieure se traite a 88,*o. En vertu d'un dé­

cret promulgué mardi dernier, loua les titres et 
valeurs mobilières étrangères seront soumis, pour 
cicuter et être négocié» en Espagne, aux impôts 
espagnols et devront être timbrés par la fabrique 
la monnaie, à Madrid. 

Le Portugais eat en bonne tendance a 65. Le 
gouvernement projetterait un emprunt de 35.01» 
contos pour ^acquisition de matériel de guerre. 
En outre, il aurait en vue un grand emprunt co­
lonial de 9 millions de livres sterling environ, des­
tiné à la construction de chemina de 1er dans la 
colonie dç l'Angola. Les «ecettes du trésor en 
19ta-19l3 ont été de 79.721 contos at. en 1913-1914. 
de Tà.soi contes. Les dépenses se son télevées à 
87.512 contos et a 74.915 contos. L'excédent a donc 
atteint 609 contos pour 1912-1913 et 978 contes 
pour 1913.1914. 
• Les Fonds Austro-Hongrois no varient pas. Au. 

trichien 4 % or a 84 et Hongrois 4 % fi 82,70. 
Les Fonds Russes n'ont pas un marché très ac­

tif. Consolidé 4 % à 88,80, 5 % ù 101,65, 4 1/2 Réu-' 
rus 1914 a 99,50. Le commerce extérieur de la Rus­
sie pendant les quatre premiers mois de l'année 
en cours -s'est élevé pour les exportations à 
3H3.2W.0ii0 roubles contre 3i2.9Sl.000 l'an der­
nier, soit une augmentation da 15.295.000 rou­
bles. Les importations se sont cependant plus 
fortement accrues fi 429.606.0u0 roubles contre 

, 347.0P9.O0O, sott une augmentation de 82.517.000 
I roubles. 

Le Serbe 4 % 1895 termine fi 8130. 
Le Turc Unifié se traite à 81.90, pendent que le 

5 % 1914 évolue aux environs de 92J85. Le minis­
tre des finances a déposé fi la Chambre le budget 
de l'exercice courant. Ce budget se chiffre en re­
cettes par 31.921.163 liv. t. et en dépenses par 
34.007.619 liv. t., le déficit est donc de 2.086.456 
liv. t. Dans le chapitre des dépenses figurent la 
service de la Dette publique pour 450.667 liv. t., la 
guerre pour 6 millions de livres turques, la ma­
rine pour 1.338.932 liv. t., les fabriquas militaires 
pour 450.667 liv. t., la gendarmerie pour 2.250.720 
liv. t., le ministère des affaires étrangères pour 
2.383.569 liv. t L'exposé des motife constate qu'à 
la suite des dépenses de deux années de guerre 
la plus grailde économie est imposée, car mal­
gré l'augmentation des recettes, il a été impossi­
ble de rétablir l'équilibre. L'exposé exprime l'es­
poir qu'à la suite de décisions de la commission 
financière de Paria, les Etats Balkaniques pren­
dront à leur compte la part réduite d'un million 
de livres et que .grftce à certaines autres déduc­
tion* attendues, l'ècruilibre pourra être rétabli dès 
l'année prochaine. Mais il ne faut pas oublier le 
principe de l'économie et ,au cours de la discus­
sion du budflet, il ne faudra pas ajouter la dé­
pense, même d'un seul centime. 

L'Argentin 1900 est en plus-value sensible «• 
84.55. Dans son message, lu à l'ouverture du Par­
lement argentin, le vice-président de la Républi­
que constate que l'état des finances est satisfai­
sant. Les ressources normales ont couvert toutes 
les dépenses ordinaires e une partie des dépenses 
extraordinaires. 

Grands L*C» ^ « ^ t w î ^ i ^ r r a M ? 
dernier son dividende i e 4% M de £ n « M £ 

Notons que le ^ « Ï W i ï S f J S 
* Compagn ia_otW._A fr.,1404 ^ H ~ vient 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 
La Banque de France s enégocia fi 4.605. Lu 26 

décembre 1913 a u28 mai 1914, les bénéfices et in­
térêts divers de la Banque, déduction faite des dé­
penses d'administration, se sont élevées à 
84.258.001 fr. contre 32.040.690 fr. pour la même 
période de 19t3, soit une différence d* 7.782.689 
fr. en faveur de l'exercice précédent. 

Le Crédit Foncier est ferme au xenvirons de 
886. 

Le conseil d'administration a autorisé 9.0TO.967 
fr. de prêts nouveaux, dont 7.946.350 fr. de prêts 
fonciers et 1.133.617 fr. de prêts communaux. La 
situation a.u 30 avril fait ressortir un nouvel ac­
croissement des bénéfices et démontre è, nouveau 
la prospérité de notre grand établissement de 
crédit. 

La Société Générale est ferme à 785. Du bilan 
au 30 avril dernier, il résulte, par comparaison 
avec l'état de situation d umois précédent, un ac­
croissement des opérations de '4 millions environ. 
A l'actif, l'encaisse a progressé de 12 millions, le 
portefeuille de 10 millions et les comptes courants 
débiteurs de 51 millions. Par contre, les reports 
6e sont allégés de 14 millions, les coupons a en­
caisser de 2 millions et les avances 6ur garanties 
de 5 millions. Au passif, les comptes de ehèques 
ont diminué) de 5 millions, les acceptations de 3 

fila mêmepérioda de-1913 qui. il conviant de le 

c«eTaugmente3cn, Midi 59.000 fr.. Nord 87s.ooo 
fr.. Ouest 772.000 fr. t Est 680.000, La moins-value 
de la semaine ressort ainsi fi 3.855.000 francs, ce 
qui porte à 5.413.009 lranc* la différence globale 
en faveur de l'exercice écoulé. 

VALEURS INDUSTRIELLES 
Le Gaz de Paris se traite à m. Les comptes du 

dernier exercice accusent une augmentation des 
bénéfices, augmentation très légère, il est vrai. 
Le produit net a été de 1.785.279 franc» ne dé­
passe guère que d'une vingtaine de mille francs 
celui de 1912, exercice pour lequel il s'était chiffré 
par 1.765.786 francs. 

La Compagnie Générale des Eeàux est ferme a 
2.101. Les connûtes de l'exercice 1913 sa traduisent 
par un bénéfice de 7.58S.588 francs, en augmen­
tation de 172.794 francs sur celui de 1912. Le divi­
dende a été porté de 92 & 94 francs par action. 

L'Electricité de Paris a fléchi il 56'», en atten­
dant que l'on connaisse les dernières statistiques 
de recettes qui. peut-être, sonneront un commen­
cement d'indication sur retendue du préjudice, 
tout momentané du reste, qu'est susceptible de 
causer 4 la Société la mise en marche par la Pa­
risienne de Distribution de ses nouvelles centra­
les. 

Au groupe métallurgique, Senelle-Maubeuge, 
dont les résultats sont en diminution pour le der­
nier exercice et dont le dividende est néanmoins 
maintenu & 35 francs par action s'inscrit a 94**. 
Ce titre avait coté Jusqu'à 1.560 en 1912 et 1.470 
en 1913. 

La Société Française de Constructions Mécani­
ques paraît mieux disposée A 333. 

Les Tabacs Ottomans ne présentent que de très 
légères variations à 450. On annonce que la rêsrle 
des tabacs a obtenu pour l'exercice écoulé des 
bénéfices nets de 728.350 liv .t. contre 568.1P0 
l'exercice précédent: il serait de nouveau réparti 
10 % de dividende. Toutefois, on fait observer que 
le conseil d'administration ne se rêtuira qu'à la 
Mn de l'été et. qu'il est par consémient prématuré 
de dire quelle part, de surplus dans les bénéfi­
ces, sera consacrée au paiement du dividende. 

Les Sels Gemmes et Houille» de. la -Russie Méri­
dionale s'inscrivent à 312. Cette compagnie a réa­
lisé en 1913 un bénéfice de 6 millions de francs, 
au lie ude 2.694.000 fr. en 1912. Il importe d'ajou­
ter que ce bénéfice comprend les résultats d'ex­
ploitation des filial?» de Nikitofka et Irmino, On 
sait mie le divid*>nS»Bera fixé à 17 fr. 50, en aug­
mentation de 3 fr. 50 sur le précédent. La Société 
pourratf distribuer davantage', mais il ne faut pas 
perdr de vue mie 1«R deux concessions de Stcher-
ninowka et Neflepofka sont des concessions amo­
diées respectivement Jusau'en 1915 et 1918 et que 
la question do leur renouvellemnt force le Conseil 
d'administration à ne pas s'eneager dans la voie 
des augmentations de dividende. 

Le Lautaro Nitrate est bien disposé à 270, par 
suite des déclarations faites par le président à la 
premier firimestre de 1914. contre 604.000 pour les 
dernière assemblée générale. 

MINES D'OR 
La Crown-Mines est fi 146.50. Cette compagnie 

a broyé 514.000 tonnas de mlneuai au cours du 
premier trimestre de 1914, contre 504.000 pour les 
trois mois antérieurs. toois mois enté-

IB garantie l ' i n t é m et l ^ r t 4 » s e m j o t j £ * 
dû verser le gouvernement en conformité 

inargea. o n «att. en eftey 

l on i 'dreTSTSôhfanu H f 
la garantie l'intérêt et d ^ p a s V a s I l H ^ 

que l'État belge est tena d'assurer l'Intérêt de 
4 % aux actions de capital (ainsi que l'amor 
t ssement d'un nombre déterminé d'entre 
elles) sur le montant dont elle* sont libérées 
Pour 1913 la libération du capital est entière, 
ment terminé. 

Les tramways ont fait montre de ijneiqne 
a<ttvité « saris que celle-ci ait été i e nature 
fi modifier profondément les cotations obta 
r.ues. 

Le conseil des tramwavs de 1 GstOaest de 
Liègo proposera à l'assemblée du 18 courant 
de fixer le dividende \ 42 franc? par action 
(fr. 40, 32 nets) contre fr. 30.59 l'an damier. 

Aux Tramways et Eclairage de Bralta ' 
conseil proposera, 1 - * - * ^ ^ ^ ^ ^ ^ B B » » B » » « 
eice 1913-1»14, l u n 

nouvel le . — 
l'Eclairage et 

Epulfté pir ra mm 
Guért par les Pillffc» Plut 

L e e t o m a e é tant l 'organe ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de réparer chaque jour 1' 
c e s , u eat clair q u e f* 
trouve auss i tôt «n m a 
que l 'estomac a un ta 
tueux. n «et urgent alors 
aâimentation e t de (aire 
cure de» pi lu les Pink. Il 
des Pilule* Pink parce qi 
régénèrent, purifient e t 
Qeta s'Imposa, « e r le I - S B ^ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — 

mitmm „ organes n e v ient fi manquer q o * parce q u e 
et Eclairage d e ^ r â t a l e I »« « " g n'est J * u s » * " « J ^ J r « * Ç ' » « ? * ' 
la répartition pour l*exe> I menter . Eh faisant ainai, ftC Ch. Dont* 

w » « n , . . . . . - -.1 dividende da fr 7.20 par I charron & M o u i A e r o n - e o - n i a a a (Vendée), si 
. nction de capital et de 8 francs par M-tion I C'.i p«rfei4eineot guéri. I l eflrtt t 
* ° t e s t e u r s sidérurgiques ont tait générale-1 - « & P I M * . P ^ « % * * « « • * 

ment montre d'indécision. 
On annonce que les bénéflce s réalisés par 

les Ateliers de la Meuse pendant J'exercire 
clos le 30 avril 1914 sont, malgré la crise 
industrielle, tels qu'Us avoisinent ceux de la 
période sociale prôcê lente qui s'élevfttent A 
ï.141.000 francs. On ne c mnalt pas encore quel 
sera le montant du prochain coupan ; nous 
rappellerons que l'an dernier, il a été réparti 
une coupon de 90 francs ce qui a absorbé 
5*0-000 francs. 

A l'assemblée des charbonnages de patience 
et Beaujonc qui aura Heu prochainement U 
sera proposé de porter le chtlfre du d i v U e n l e 
de 30 à fr. 32-50 par action et 1s consacrer au 
fends de prévision une somme de ftfiS.SiiO fr. 
et ce tout en amortissant intégralement les 
dépenses i'ImmobU'satton de l'exercice et 
f n e moinsTvalue l e 14191 francs portés sur 
la valeur des fonds pubtes et de l'attribution 
£es tantième'. 

A la. rubrique Gaz et Electricité nous avons 
remarqué la fermeté des ordinaire Auxiliaire 
l'Entreprises électriques fi 16S sur la nouvelle 
que l e dividende pourrait être fixé fi fr. 9.2a 

ftour l'exercice précédent : au cours actuel, 
a répartition envisagée fait ressortir un ren 

dément de 560 %. 

rison complète. Depuis longtemps , Je 
frais terriblement de l'estomac. Je n e d igé ­
rais plus rien, J'avais des v o m i e s e m e n t e , 
des naueéea, j 'avais beaucoup m a i g r i r a i 
pris beaucoup de médicesnenlà, «nais la g u é ' 
rison n e venait toujours pas. Je n'ai pa» 
désespéré cependant. Je m e su i s dit que lea 
Pilules Pink réuss iraient peut-être la où le» 
autres médicaments n'avaient pas r é u — j 
J'ai pris les Pi iuies Pink et, en effet, eUeei 
m'ont guéri. Les douleurs ont complète* 
ment d s paru. J'ai bon appétit e t la digest ion 

| dos al iments n e m e c a u s e p lus de mftWees .a 
On trouve les Pi lules P ink dans tenta», 

les pharmacies e t au dépôt, P h a r m a c i e Cas* 
Win, 23, rue Radlu, Parts. 8 fr. 50 l a boitaj 
17 fr. 50 les s ix boites, franco. 

ornent ae a-«u 7b. 
Terminons en signalant que c'est aux gut 
têts de la Banque de Bruxelles qu'aura lieu chefs 

^ !P* iU/on&de JOUVENCE . 

VIOLETTES ISII 7^53 

Le Gèrent : Sttf la O B S t , 

MLLE, 186 bis, rue de Part» 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

DU C JUIN 1914 

0. prie. 0. jow 

m S l S On c ? ^ a t e ™ . c o n t r e , u n e ^ u g e r p ^ * * * 

rieurs. 
La Rotrinson Gold est indécise h 6Ê.7S. Le rap­

port de cette Campe emie, pour le trimestre clos 
le 31 mars dernier, déclare nuo la diminution des 
bénéfices, tombés de 165.956 liv. st. h 144.R17, 
provient de ce que le manque de main-d'eeuvre in­
digène a empMiê de broyer un tonnage aussi 
élevé mie précédemment. 

La Village Main Reef est a. 47,75. 
INFORMATIONS FINANCIÈRES 

Xaphtc Liano,io[{. — La fixation du dividende 
de l'exercice 1913 a 18 roubles par action, soit 
47 fr. 75 environ (contre 17 roubles pour 1912 et 
16 roubles pour 191T), malgré le doublemen tdu 
oapifal,.a confirmé les résultats que l'on avait fait 
envisager pour cet exercice. La riroduction du 
naphte s'est d<ftilleurs élevée à 20.186.046 pouds 
contre S.084.635 pour l'exercice précédent. En ce 
qui concerne l'année 1014, il est permis de'spé-
pérer que les résultats favorisas par le développe 
ment de la production et la diminution des prix 
de revient, seront aussi satisfaisants que ceux 
de 1913. e teela alors même que les cours moyens 

naphte soraient inférieurs h ceux do l'an der-

B O U B S E CE PARIS 
PONDS D'ÉTAT 

Français lOmmous 
C. préc. 0 . JourlTramways français 

SI 50, fci 7 0 , U " ' m n " - r ' 1 " 
Ï5 56> 6b 66 
SU 

.Nord _ . ~ r ~ . 
Nord (Jouissance) 
Orléans •"• 
Orléans (Jouissance). 
oues t _ . ™ . . — . 
Ouest (Jouissance).... 
Guelnpa ..—•..,. 
Est-AlRérlen — 
Ouest-Algérien 
Sud de la France. . -
Métropolitain 
Transat lant ique .—. 
Messageries. . . . . .—— 
Omnibus 

" I % Comptant. . . 
% Terme .-

A mort, au Comptant 
Amort . T e r m e s 
Tunis ienne 3 %..-.— 
Tonkln 9 % -
I v, Madagascar 

% Madagascar 
% 1903 Algérie 
U Indo-Chine 
% indo Chine 

R e n t e s E t r a n g è r e s 

l i t 50 
75 . 
76 7! 
£5 I 

432 . 
430 . 

Wagons Lits 
T r a m w a y s - s u d . I : ^ • • 
TUomson-Houston....« »"» • • 

OBLIGATIONS 

N N E S 

10 
les FI 
IF DE COUTE*1 

res du matin. > 
hand de •barboa 
s o t do^l«s•»•r , , 

eur tournée **•< 

;. en îace de V* 
a », deux » d £ ï 

èrent de f ! 
mot IX. Une 

Chemin de fer da Nord 
NOMINATIONS 

M. Bloquai, équipe de première classe a Sl-
Roch. est nommé chef d'équipe, même résidence. 
— M. Andrieux. équipe de première classe S St-
Roch. est nommé chef d'équipe, même résidence. 
•> M. Floury, équipe de première classe è St-
Roch, est nommé aiguilleur, même résidence. — 
M. Ouerfeette, aiguilleur de Se classe a Longueau. 
est nommé au même titre a St-Boch. — M. Noël, 
pointeur du mouvement à St-Roch. est nommé 
employé même «are. — M. Gaudruin. équipa de 
première classe h St-Roch. est nommé pointeur 
du mouvement, même résidence. — M. Werot, 

FEUILLETON DU 8 JUIN.J — N. « 

BUEMLLuN 
Maxime AUDOUIN 

Si LES DAMES 
VOULAIENT COMPARER 

L'excellent Vin dt) 

B A N Y U L S - T R I L L E S 

avee loue les a p é n / f e connut Jusqu'Ici 
elles n'en prendraient jamais d'autre, 

car ce véritable apéritif 
est soigneusement prépari 

wree an vieux vin pur exquis 
et le meilleur quinquina 

DEMANDER UN a TRILLES s 
«i exiger l'étiquette sur la bouteille 

avec ta mot « Q U I N Q U I N A » 

millions. i>n co!i*w«r, i«u w _ . 
tation de 4 millions au xdépôts et de 66 millions 
auv comptes courante créditeurs. "Les bénéfices 
du mois d'avril, frais généraux déduits, se sont 
élevés à 2.074.014 fr. 89. ce qui porte les profits 
des quatre premiers mois de l'année en cours 
à 8.201.240 fr. 36 contre 7.841.618 fr. 96 pour la pé­
riode correspondante de l'exercice précédent. 

Le Crédit Lyonnais fait l'objet de bonnes de­
mandes à 1.580. 

Le compartiment des banques d'affaires a en­
core ôté malmené au cours de la semaine. Banque 
de Paris 1.470. Banque de l'Union Parisienne 832. 
Le Crédit Mobilier vaut 493 et le Crédit Français 
est délaissé a 310. 

CHEMINS DE FER 
Les titres de nos grandes Compagnies de che­

mins de fer témoignent dans leur ensemble, d'u­
ne résistance de bon aloi. 

D'après une statistique qui vient de paraître, 
voici quelques chiffres qui font connaître la situa­
tion générale des cinq grandes compagnies : Est, 
Lyon, Midi. Nord et Orléans, au 1er janvier 1913. 
La longueur totale des cinq réseaux 6'élevait à 
30.021 kilomètres et le nombre du personnel, — 
employés et ouvriers — à 272.419. L'en6emble des 
recettes, pour l'année 1912, se chiffrait par 
1.647.236.795 francs et les dépenses d'exploitation 
ayant été de 951.113.080 francs, le produit net 
ressortait à 696.313.715 francs, soit 21.196 francs i 
par kilomètre. Pour cette tn tae année, les action- ' 
naires ont touché, a titre d'intérêts et de dividen­
des, une somme globale de 154.582.196 fr.. l'Etat, 
de son côté, a perçu SAUS forme d'impôts ou d'é­
conomies réalisées. 272.693.392 francs. Pour ce 
qui est du personnel, il lui a été attribué comme 
allocations patronales ,en sus des salaires et trai­
tements, 128.399.559 francs et le montant des sa­
laires, traitements et primes s'est élevé B, 
580.632.841 francs. La rémunération des action­
naires est. comme on voit, bien faible par rap­
port aux salaires, charges de toute nature et par 
rapport aux bénéfices directs Ou indirects que 
perçoit l'Etat, qui est l'actionnaire privilégié. De­
puis quinze ans, sans remonter plus en arrière, 
les dépenses de personnel se sont accrues de 223 
millions e tdemi (157.55 %-• : les allocations patro­
nales, de 78 millions et demi (100 %); le revenu 

o» 7. 
101 5C 

499 .. 
J3 25 
100 •-
91 30 
88 50 
97 05 
35 9 
éo . 
500 .. 
«7 40 
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les deux potAssr* 

oeux flairant»..* 
«érent et le « * ^ 

également _ _ 
ns la le v i sas* 
fulre. .1 

lie scène s » * " ' " ! 

t f n s ' q w . J g ' g S 

e* ucinmmmr-m 
i a un couieisw 

>lon et *efOB*«ssw 

SE 

En plein bonheur 
* Enfin, bref Us ont monté tous deux, le 

g o s s e e t «lie, dans le. coupé, et fouette co­
cher, pour ae rendre v o u s devinez o ù ? 

— Rue Notre-Dame-des-ChampB T 
— Parfaitement, une crâne fiHe, pas vrai ! 

Pa vous la coupe, hein, patron ? 
M. Céleelin réfléchit. 
— Je ne v o i e là aucun inconvénient : ou 

U Journaliste, comme c'est probable, suc­
combera a sa blessure, ou il e n réchappera. 
Dana le c a s contraire, eh bien ! rien de 
saurait mieux servir noa projets que s e s 
vis i tes c landest ines a son amoureux. 

— Alors, patron f 
•»» Rien autre chose à faire pour l' instant 

qu'observer e t m informer de ce qui pour- . 
mit s e produire ultérieurement. 

Revenons maintenant rue Noire-Dame- ! 

dee - fhamps . 
l e départ de son fil* avai t la i sse ù Mme 

Brunet une pointe de préoccupation Cette 
•ortie matinale , en dehors d e s . habiiudee 
de Pierre, et stir'.oql ce baiser qu'on ont dit 
un Saiser d'adieu, alors qu'il ne s'agissait 
q i e d'une courte' promenade d'une heure 
t-n d e u x * D e u x - a n t r e s fois, il i'avait e m ­
brassée ainsi et, chaque fois, c'avait é lé 
"vaut d'aller se battre, c o m m e elle l'avait 
nnnria dci/uii-.. Est-ce que, v r a i m e n t U s'a­

girait encore d'un duel aujourd'hui ? U n 
duel 1 A cette pensée , une ango i s se cruelle 
étreignit s o n c œ u r de mère. . . Mais non, 
pensa-t-elle à la réflexion, Jean raccompa­
g n e : eut-il e m m e n é avec lui cet enfant ? Je 
su i s folle, et il se moquera bien de moi, 
quand j e lui fierai part de m e s appréhen­
s ions !... 

A peu près rassurée , elle s o n n a sa bonne. 
— Julie, m a fille, grande nouvel le ! nous 

déjeunons à la campagne e t nous pas sons 
l a journée dehors . 

— P a s poss ible ? Alors, m a d a m e m e per­
mettra d'aller voir m e s parents T 

— Certainement : Liberté pour vous Jus­
qu'à dix heures ce soir. 

• — Oh ! que m a d a m e es t bonne f 
— Maintenant, Julie, il s 'agit de me faire 

belle, car j 'entends que m o n fils n'ait pas 
a rougir de moi . Apportez-moi m a capote 
neuve, m o n costume de drap noir e t la pe­
l isse que j'ai eue pour m e s étrennes. Et dé-
péc-hons. car mons ieur ramènera une voi­
ture, et ' v o u s savez qu'a n'aime pas atten­
dre: 

Julie, éperonnée par la perspective d'une 
journée complète de liberté, ne se le fit pas 
dire deux fois, e t , trois quarts d'heure plus 
tard, M m e Brunet, coiffée, revêtue de s e s 
atours des grandes cérémonies , attendait, 
sou» les armes , te retour de son fils. 

Mai» les minutes s'écoulèrent lentes , In­
terminables, u n e heure, puis une autre 

[ heure passa. — « Monsieur » n'arrivait 
point.. . 

Et la pauvre vieille dame qui, à chaque 
instant, avec une impatience croassante, 
priait Julie de consulter la pendule sentait 
peu à peu renaître, puis grandir Vaffreux 
soupçon. 

Ah ! oui. Pierre s'élnit battu et, s a n s 
doute, la chance lui ava i t été contraire, ii 
devait être blessé. * — ' * » — • 

BOURSE DE BRUXELLES 
MARCHE A TERME 

Bruxelles, le 5 juin 1914. 
La huitaine écoutée n'a pas été favorable 

aux valeurs internationales de spéculation. 
En effet, les quelques valeurs qui ont l é n e 
ficié de transactions ont vu leurs cours se 
fixer i un niveau inférieur a celui coifnu 
précédemment Tel a été le cas pour l'Argen. 
tine oui de 46 1/4 a pass-J à 41 ; pour la Barce. 
lona de 136 1/4 à 134 ; pour la Braiilian-Trac-
tien l e 411 a 406 et pour laMexico-Tram de 
36 21/S à 360. 

Le rtio Tuito n ' a pas échappé aux mauvai­
ses dispositions du moment et a coté 1745 
aprè3 ï775. Il en a été de même pour la Rus-
sion OH qui a reculé a 29 1/4. Rai pelons que 
le cours de cette valeur à l in 1613 était de 
48 ; il y a don cune moins-value se chiffrant 
par 37 %. Ajoutons que les valeurs dites de 
traction ainsi que l'action prin- e-Henn ne se 
sont gu.re écartées de leurs cotations p i è c e 
dentés. 

OOMPTANT 
L a , physionomie da maiché lu comptant 

n'a pas apparu plus réjouissante que celle 
de la coulisse. Au contraire, de nouvelles 
réalisations se sont produites et il en est 
résulté un effritement à peu Prè3 général de 
la cote. 

C'est à telle enseigne que les actions de 
banques n'ont, cette fois, pas fait toutes in­
distinctement lort bonne contenance. 

Pour la première moitié de juin, la Caisse 
Générale de Reports et de Dépôts bonitie é 
ses déposants en compte 'le quinzaine un 
Intérêt net de 302 % ; e taux moyen depuis 
le 1er janvier 1914 est de 3.37 % L'ensemble 
des opérations conclues comporte une somme 
de 350 mill ions de francs. 

Les échanges ont été dépourvues d'intérêt 
en actions de chemins de fer. 

On croit savoir que les résultats obtenu» par 
les Sud oues t Brésilien» pendant l'exercice 
1913 permettront le maintien du dividende 
de l'action privilégiée à 20 francs et ce sont 
en amortissement 880 de ce» actions au lieu 
de 2C8 l'année dernière 

L'action du chemin de fer du Congo aux 

Enfin, son ouïe subtile d'aveugle perçoit i Le médecin, très soucieux, s e .mit fanmé-
„ „ roulement de ] diatement e n devoir d e procéder à un exa-
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145 . 
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171» 
1315 
I3uc 
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«32 
631 
136 
509 
136 . . 
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x» . 
153 50 
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13 * Betae r»e série). 
« % Congo 1904. 
Lot d u Congo. 
Bruxel les • M % tSO» 
Bruxel les t % ISCS... 
Banque Nationale . . . 
Outremer Cap. . . ._ . -• 
Part de Bseei t e . - — . 
Fond. Chemin Congo 
DIT. Barce lone . . . . . . . . 
DIT. Bruxel lo is - . 
Economlgnr 

402 50 
380 

Argentine 1900 
Brésil (Funduug). . . . . 
Bulgarie 190% ...... 
Cbine 5 % 1898 
Congo Lois ... . . . . . . 
Egypte Unif - ~ . -
Egypte IprlT.) -
Espagne (Extêr.) 
Ital ien „^~» 
Mexicain 5 % 
Portugais i r e 
Portugais Tahacs. . . . 
Roumanie 1890 
Russe 1901 , 
Russe 1393. 
Russe 3 M —— 
Nohlesse ....... 
Russe int 
Russe lSm.'..,Jl i • 
Russe 1909 
Serbe B %„. — . -
Suisse . . . . . . . . . . . . . 
Dette Onif 
Ottom (Douanes).... 
Ottomans 3 % 

E m p r u n t s d e » V i l l e » 
544 . . 
401 50 

b t0o 
roi» 

91 15, 

K8 

82 07 
436 . 
424 50 

102 . . 
486 50 
495 

7J 75 
îoo i> 
«1 40 
68 40 
97 1 
:to 8 
bô . 

85 70 
'70 . . 
78 50 
60 6 

ici c i | 
98 05 

404 

81 9J 
441 

ParU 1865 
— 1871 •»••:•• 
— 1S71 (quarts).. 
— 1875 » 
_ 1878.— 

400 
105 75 
516 
61o 
Jo7 

515 . . 
308 50 
»7 

309 

naies, ae <o i — „. 
des actionnaires de 4.717.137 francs (3,17 %). L'E 
tat. de son côté, a perçu 80 millions et demi de 

I
plus, soit 41,80 %. Pour la 19e semaine, du 7 au 
13 mai, les recettes de nos six grands reseaux 
ont accusé les variations suivantes, par rapport 

307 50 
356 75 
100 7 
837 . 
412 . 
d e Crédit 

.605 

u;o 

99 25 
337 .. 
440 .. 

4605 .. 
lio8 .. 
1020 .. 
885 . 
44» 25 
492 7» 
492 i0 
403 
3S.» 
88 

m 
391 
412 
395 
450 
452 75 

1575 
7.0 

2775 

1020 
"ëS6 

448 
49-' 
4M 
40.1 
3o0 
88 

| 351 50 
394 

— 1899 (quarts). 
— 1894-98. 
— 1898 
— 1S9S (quarts). 

Métro S % T. P 
Marseille 77 8 % 

E t a b l i s s e m e n t s 
Banque de F r a n c e -
Banque de Par i s 
Compt. d'Escompte.. 
Crédit Foncier 
Communales 1879 
Foncières 1878 ~ 
Communales 1880..... 
Foncières 1889, _ 
Foncières 1885 -
Foncières 1S85 M> 
Communales 1891 
Communales 1899 
Foncières 1899 
Communales 1890 
Communales woo 
Foncières 1904 _ 
Foncières 1909 
Bons 1887 »... 
Crédit Lyonnais. . . . . . 
Société Générale 
Banque d'Algérie... . . . 
Banque Indo Chine. 1498 . 
Crédit Mobilier 490 . 
Banque ot tomane . . . 608 . 
Banque Mexicaine. . . ! 618 . 
Foncier d'Autriche.. 1195 . 
Chemins de Fer et Transports 

Français ' 
ACTIONS 

Est ^ 
Est (Jouissance)..... 
Lyon 
Midi 
Midi (Jouissance)... 

399 75 
418 
374 25 
410 50 
409 
407 
407 
8t>5 25 
413 , 
410 7 
419 7 
4M 7» 
376 50 

•ii 
41U 
372 . . 
• i l 2» 
4 l _ . 
370 50 
401 75 

89 2t 
628 . . 
44o . . 
448 . . 

370 Y. 
Î60 . . 
359 . . 

2239 

399 

450 . 
452 
247 , 

66 . 
1580 , 
7 « , 

J765 
1198 

I 497 
! 005 
| 518 
1190 

Bone-Guelma 
Dé partementaux. 
Eci > mimiques 
Est Algérien 
Est 3 % 
Est S V4 
Est NouTean -—• 
Paris-Lyon S %....... 
Méditerranée 8 %.... 
Paris-Lyon (fus.)..... 
Paris-Lyon 9 V« 
Midi 3 %'. 
Midi Noliveau 
Nord 3 % 
Nord Nourean 8 % 
Nord 3 a • 11 — 
Nord 4 % .......... 
Orléans 3 % . . . -
Orléans NouTeau.. 

(Orléans 9 U 
ouest S % — 

.Ouest N o u T e a u — 
|Ouest 2 Vi — 
Tunnam 
Messageries Marl t 
o m n i b u s 4 % 
Ottsiiiliis de^Fejr ej» 

Etrangers 
Autriche ......... 
l o m b a r d s -
Méridionaux.. . 
Nord-Espagne. 
Sarngosse — . . - ~ -
Andalous 
Autriche (Ire) 
Lombards (*)....—••• 
Nord Espagne (Irt). 
Cacérès „ » _ « — . 
Barceloc) ~ ~ ~ • 

iPampelune ,«.™~ 
Portugais ( ire) . . . .— 
Portugais (3e) 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e » 
A C T I O N S 

|sne«. "»•••• * 9 , î 

Sue i (fondateurs)— 
Dynamite —— 
Raffinerie S a y ~ — -
Téléphone ~ ~ — 
Eaux TteST-r. ' i l—-
Télégraphe Nord.. . . 
Monaco •»-•••• 
.Chantiers Loire 
Chantiers Médltetr 
Cappe Copper 
Compt. des aaox. . . , 
lEaux Etrangère»... . 
| o a z Central ~ 
Kdison — « 
Malfldano . 
P e n n a r o y a . . . — 
Métaux «~— 
DombroTa..—— 
6osnowlce. 
Rio-Tinto. . .~ . .~ 
Carmaux......--.-. 
MoKta et Baf ld _ ^ „ _ 

O B L I G A T I O N S 
Canal Sue» 5 % 1 " * • 
Canal Sue» »%••;•••• I " • • 
P a n a m a (8e série) . . . ) 
Pana mal bon 

iFood. Espagne.».. 
DIT. Mutuelle. , 

:»sts: . 

2309) 

Un 

Ml 
407 
408 
407 
367 
414 
410 . 
419 50 
416 50 
877 10 

iii 
421 50 
369 
413 

Fond. Transport».. . . 
Armes de G u e r r e . * . 
Angleur . . . » 
Aumeti . , .« 
CoctteMU 
Estamp. DonetxprtT 
r ••* • • ord . 
Mét. Sud-Oural prie, 
o u g r é e — ™ -
Pror Ruseo-B. . . . . . . . . 
Samb -et-MosC p r l r -
Tambor prlT 

— eaiv.. 
ConstantinoTka cap . 
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Transmis par MM. afOUCsni 
FAVIBR et O . OdaPlaea. U B d 

d a n s la rue s i lencieuse , u n 
voitue, — la voiture marche au pas , de 
cette allure funèbre qui, en pareil c a s 
la isse présager u n malheur . . . elle s 'arrête 
devant la ma i son . . . Presque aussitôt , c'est 
e n bas , dans le vest ibule, puis dans l'esca­
lier, un bruit de pas pesants , de gens char­
g é s d'un lourd fardeau. . . Mais i ls ont fran­
chi à peine les premières marches , qu'un 
coup de sonnette discret a retenti sur le pa­
ner. Julie s e précipite pour ouvrir e t s e 
trouve en présence d'un jeune h o m m e a n 
v i sage soucieux qui, tout bas , lai demande 
à parrer a 6a maîtresse . 

D'un s igne, el le lui montre le chemin, e t 
le voici e n .présence de M m e Brunet. 

L'aveugle a n e r v e u s e m e n t arraché son 
chapeau, sa pel isse, etle se dresse tragique 
dans s a toilette de fête. 

— Mon fils s 'est battu.. . n'est-ce p a s ? il 
e s t mort ? 

Le j eune h o m m e s'incline e t d'une voix 
grave . 

— Votre fils fi'est battu, oui, madame, 

a avu.il me »-"•»"—, ' 
_ mort oeat-frlre L. 

m e n minutieux. 
Il avait combattu du mieux possible l'hé­

morragie, mais il conservait peu d'espoir. 
Hochant l a tête, il palpa dél icatement le 

malade, l 'auecuita, et enfin sonda l'affreu­
s e blessure . 

Les ass i s tants suivaient avec u n e anxiété 
bien compréhensible s e s moindres mouve­
ments . 

Soudain, i ls le virent reïever la tête, son 
v i sage exprimait un mélange de stupeur 
e t de joie. 

— A h l bien, par exemple , voi là qui es t 
particulier 1... 

i * Qu'y a-t-il donc ? 
— Il y a, mess i eurs , que notre a m i Ta 

éotvappé belle et que, si paradoxale que la 
chose pu i s se paraître, l'épée de son adver­
saire, bien que le transperçant d'outre e n 
outre, n'a par miracle , atteint chez lui au­
cun organe essentie l ! C'eet u n des c a s les 
plus a m u s a n t s . . . je veux dire l es plus cu-

i — - — m rn'ett été donné de constater 
— Votre fils « e s t Daitu, oui, .«.««.«...-, Heux qu'A m e u t m« uu»*w> — 

mai s ii n'est que blessé , e t , du moins , nous dans m a carrière médicale et je n'ai v u cl-
l 'espérons, non morte l iement . Du courage, ter qu'un seul cas analogue qui s e produi-
màdame , d a n s u n instant il v a être ici, et eit à Marseille, an cours d'un as saut d'es-
le médecin a recommandé de lui éviter la ' crime. 
moindre émotion, veuillej; donner des or- i T o u s les m ê m e s , ces bons docteurs. E n 
dre» pour qu'on lui prépare u n Ht e n toute vérité, Celui-là jubilait posit ivement. P e n 
hâte . * • i séz donc ! TJn cas si « amusant » ! 

Mme Drunet «'était la i s sée retomber tout! n continua * 
d'une pièce d a n s son fauteuil . 

— Julie implora-? t-eUe faiblement, 
— J'y cours , innrtnmr... Ah ! m o n Dieu t.. 
Peu après le triste corlèjiè pénétrait dan» 

le petit appartement . 
Brunet, déshabillé, fut « t eodu dans son 

lit. 
Pale , d'une pâleur de cire, le» yeux clos, 

les membres inertes, on eût dit d'un cada­
v re , 

Il continua : 
— Or, étant donné la oonstitution excep­

tionnellement robuste du sujet, je crois pou­
voir répondre abso lument de notre brave 
camarade ; avec de bons soins , s a guérison 
sera l'affaire de quelques jours. 

Après quoi, U fit un pansement e t admi­
nistra à son blessé un réactif pu i s sam. 

Pierre ouvrit les yeux, reconnut se» amis , 

i leur sourit, puis son regard alla, chargé de 
tristesse, à s a mère soutenue par Julie et 

demeurée là malgré la défense du médecin. 
Ses lèvres remuèrent : 
— Maman. . . 
L'aveugle dfevlna l'appel plutôt qu'elle ne 

l'entendit ; elle se fit conduire jusqu'au lit 
de s o n fils, se pencha sur lui, effleura son 
front glacé. 

— Pauvre m a m a n . Je t ' ava i s trompée 
m a i s ne m e refuse pas mon pardon avant 
de mourir . . . 

— Mour ir? se récria le médecin de s a 
bonne voix joviale, vra iment il s'agit bien 
de ce la pour l'instant. Ah ! mon garçon, tu 
en as une santé ; dans huit jours tu seras 
sur pied, tu e n seras quitte pour récupérer 
les quelques \pintes de sang que tu a s per­
dues. 

— C'est vrai ? 
— Sur la barbe d'Hippocrate, je m'en 

porle garant. Là, maintenant, m o n vieux, 
tu v a s m e faire le plaisir de rester sage 
c o m m e une image, snns quoi je ne réponds 
dé rien.. . Ainsi, ferme ta boit, t puis dodo... 

Brunet secoua la tèle. 
— Jean ? 
— Le petit qui t'accompaguaij.? Ma toi, 

c'est vrai . Qu'a-t-il bien pu devenir dans la 
bagarre ? Tu imagines .aisément qu'ayant 
d'autres chatte à fouetter après ton acci­
dent, nous ne nous s o m m e s pas préoccupée 
de lui. Le moutard aura pris peur e t tl «er» 
parti s a n s demander son reste. 

— Oui, intervint un des témoins, des qu'il 
a vu Brunet tomber, il s'est sauvé . 

L e médecin surprit un sourire sur les lè­
vres de son sujci . 

— Allons, nrommeln-t-il, je vois que tu 
sa i s à quoi t'en tenir. Là-dessus, mon 
vieux, bonsoir. Je passerai renouveler ton 
pansement avant la nuit, poigne de main 
e t s incères félicitations. Veinard, v a ! 

Quelques ins tants après le départ d u pro­
l ixe docteur et des témoin» de Brunet , la 

sonnette du palier t inta de nouveau i U l a M 
tement . 

Julie al la ouvrir. Elle rev int aussMC, 
murmurer quelques mots à l'oreBlâ te Sm 
veugle qui ae leva. 

— Accompagnez-moi , m a fille, pu i s N R 
reviendrez veiller monsieur. 

Mme Brunet trouva d a n s l e petit saJonJ 
o Julie les avai t Introduits, Jean e t un* m* 
siiteuse, laquelle, on le dtevlne, n'étaÉ» s j » 
tre que Suzanne. 

— Comment va-t-H ? d e m a n d a l e JeMgfl 
fille, négl igeant les formalités préUrnflMiV 
res dans l'anxiété terrible qui la dévorstL 

La question était trop de circjnslsjMW 
pour que la mère ee formaHs t d* «s* ( O P H 
un peu insolite. 

— Aussi bien que poeaible, ifumiiilll | H M 
— Ah ! Dieu, est-ce vrai ? 
— Le médecin déclare sa porter g a v u r t 

de son prompt rétablissement. 
La pauvre enfant s'attendait s i 

cette réponse, qu'elle chancela, e t que* 
dut lui avancer en toute b i l e , u n (au 
ou elle s e la i s sa tomber duttetjqéu page 
joie, par la s a i s i s s e m e n t 

— Alors. . . s a u v é ? b ég a y a - t* » e . 
sauvé ! t r i 

— D a n s huit jours, m'amrmait-on K 
lant, il sera sor pied.. . Mais qui m a 
l'honneur, madame. . . mademoise l le ? 

Suzanne se redressa confuae. 
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